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LES forfaits enregistrés chez les Panthèresdu Gabon ont obligé le sélectionneur JorgeCosta à titulariser ou donner davantage dejeu aux éléments en manque. Lesquels ont,pour la plupart, montré qu’ils ne méritentpas mieux, au sortir du match aller perduface au Mozambique, mercredi soir à Zim‐peto (banlieue de Maputo).Tout comme certains joueurs devant re‐vêtir le costume de leader sont restés desanimateurs passifs du 4‐4‐2 prôné par letechnicien portugais, qui doit rapidementse remettre de sa déception et préparerses troupes. Avec l’espoir de compter cettefois sur l’ensemble de ses joueurs sélec‐tionnés, pour remettre les choses à l’en‐droit et valider la présence du Gabon à laphase des poules, quali"icative pour lacoupe du monde 2018.
Didier Ovono Ebang, gardien de but . Sisa parade face à une frappe sèche cadréede l’entrant, Isaac de Carvalho a permisd’éviter un second but en "in de partie, iln’a su s’interposer sur l’ouverture duscore de Helder Pelembe, qui l'a cruci"iéd’un tir puissant et "lottant du droit. Pourle reste, le vécu du gardien de la ''tanière''lui a permis de rester  attentif aux nom‐breuses offensives mozambicaines. 5/10
Junior Randal Oto’o Zué, arrière latéral
droit. Il a béné"icié de la con"iance du sé‐lectionneur pour occuper le poste de titu‐laire, au détriment de Lloyd Palun ouEdmond Mouelé. Résultat : peu d’apportoffensif et des dif"icultés pour contrer lesjoueurs de couloirs adverses. Le joueur duCD Tondela a, au moins, eu le mérite de sebattre et rattraper quelques situations dé‐favorables pour la défense gabonaise.
4/10

Benjamin Parfait Ze Ondo, arrière laté-
ral gauche. Si la partie s’était disputée auGabon, il aurait certainement reçu unebelle ''bronca'' et des demandes de chan‐gement du public. Que de fébrilité et bal‐lons perdus pour celui qui a été préféré àJohan Obiang, et qui s'est illustré par peude contre‐attaques et de centres ! 3/10
Henri Junior Ndong, défenseur axial
droit. Comme certains de ses équipiersdes Panthères ayant peu de temps de jeuen club, la sélection nationale devrait êtreun ballon d’oxygène. Mais, hormis uneprésence aérienne sur quelques situations(défensives et offensives), ses relances ra‐tées et ses mauvaises appréciations(comme sur le but concédé qui part de sarelance ratée) ont rendu médiocre, sacopie. 4/10
Aaron Billy Christopher Ondele Appin-
dangoye, défenseur axial gauche. Il de‐

vait être le patron de la défense gabonaise,mais ne l’a pas toujours démontré. Mêmesi quelques interceptions ont été salva‐trices (29e et 83e), on attend mieux del’Evianais chez les Panthères, où les ab‐sences de Bruno Ecuele Manga et YronduMusavu‐King lui font automatiquementprendre du galon. Fautif lui aussi sur le butmozambicain. 4/10
Merlin Abdoulaye Tandjigora Koumba,
milieu récupérateur. De tous les titu‐laires par défaut de la première manchecontre les Mambas mozambicains, il estcelui qui a fait le plus montre d’agressivité,de don de soi. Intéressant. 6/10
Didier Ibrahim Ndong, milieu défensif.Même si son retour chez les Panthèress’est soldé par un revers, et laissé le senti‐ment qu’il pouvait mieux faire, le Lorien‐tais a tenté d’apporter davantage depermutations et de vitesse dans les trans‐missions de balle. Sa place dans le onze‐type de Jorge Costa est un juste retour deschoses. 5/10
Guelor Kanga Kaku, milieu relayeur.
4/10. Une occasion de but (33e), certes,mais un manque de tranchant et de jus‐tesse dans l’élaboration des offensives. Il aété l’un des joueurs les plus touchés par lafatigue liée à un long voyage (Rostov‐Mos‐cou‐Paris‐Libreville‐Brazaville‐Maputo).Son remplacement par Samson Mbingui
(82e) a été trop tardif, à notre goût.

Que de paris perdus !
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Lévy Clément Madinda,
milieu offensif. 4/10.Voilà un autre joueur quipourrait se servir de sesperformances en sélec‐tion nationale pour faireévoluer sa situation etson temps de jeu quasi‐nul en club. Du coup, onse montre plus dur dansle jugement quand unjeune homme comme lui,pétri de qualités, se li‐mite à un jeu latéral et semontre incapable, durantplus d’une heure, d’ali‐menter ses attaquants oude forcer lui‐même la dé‐cision. Son substitut, Frédéric Bulot

Wagha (73e) n'a pu, malgré quelques ful‐gurances, changer la donne pour uneéquipe gabonaise menée dix minutes,après la reprise. 4/10

Malick Evouna, attaquant de pointe. Di‐minué depuis pas mal de temps par unpépin à la cheville, et privé de son compèreprivilégié, Pierre‐Emerick Aubameyang, iln'a pas eu la ''grinta'' et le soutien néces‐saire pour faire la différence. Jamais dansle même tempo que son binôme JohannLengoualama, peu servi dans de bonnesconditions par les milieux de terrain, il adéçu. 4/10
Johan Diderot Lengoualama
Bouckamba, attaquant de soutien. 3/10Complètement à côté de la plaque et inca‐pable de justi"ier sa titularisation, il adonné raison à ses nombreux détracteurs.Logiquement remplacé après l'heure dejeu par Romuald Ntsitsigui Ewouta
(63e), qui, à nouveau tétanisé dans unmatch international à enjeu, n'a pas faitmieux. Se perdant dans des choix impro‐ductifs et qui font douter de son étoffepour s'imposer un jour en sélection natio‐nale fanion.

Merlin Abdoulaye Tandjigora Koumba a été l'une des rares
satisfactions gabonaises.
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Peu actif et facilement mis sous l'éteignoir par l'arrière-
garde des Mambas, Malick Evouna n'a pas existé.
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Entrée intéres-
sante pour Fré-

déric Bulot.
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Benjamin Ze Ondo a été l'un des symboles de la mau-
vaise performance des Panthères au Mozambique.
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